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INTRODUCTION. 



L'art de. fixer et de trousmettre la pensée a été 
d« tous temps coiuidéré comme la plus belle des iiw- 
titotiena Immaines. L'écriture s'est formée poiup 
«inni dire avec les langues , et peut-être pourratt*oa 
dire avec les hommes; à peine créés, leur imagina- 
tion ^est ocKiupée, par tons le» moyens possibles, de 
trouver comment iU pourraient, ou fiser leurs idées, 
o« les transmettre (tletm coatemporslns et ils postée 
rité. Les sauvages eax-m6mes traçaient sur leurs pal-, 
miers les secreU de leur famille ; ils avaient , malgré 
leur ignorance, des signes de i^onvunlion qui perpé- 
tuaient leur mémoire et leurs actions. Eloignés les 
uns des autres, ils communiquaient par des sjrmbdes 
.explicatif qu'ils empruntaient aux ffenrs ou aur 
fruits. Les Péruviens correspondaient entre eux par 
des tableaux brilhns des plus vives couleurs : ils- 
espliquaieat tout, soit par des emblèmes ingénieux, 
ou par la peinture ^acle'des lieux qu'ils voulaient 
décrire-, plus tard,il^ eurent leurs qtdpos , et c'est à 
l'aide de ces emblèmes , -formés d'or et de soie , que le 
sentîmèbtri Péruvien instruisait «on amanli''dp Ifl 



subtilité de sa tendresse et de la délicatesse de ses 
émotions. Refusera-t-on msintanant , eu é^rd au 
temps, le sceptre delà science des communications à 
d'aussi ingénieuses images? Mais il faat le dire, ces 
talismans dirers disparaissaient avec la beauté dont 
îlsavaient attesté le passage ; ces inventions de l'amour 
n'établissaient aucnno communication entre les peu- 
ples : fugitif, passagei-s comme la cause qui les avait 
fait naître , il« sont détruit* ; et si nous lea rappelons 
ici, ce n'est que pour indiquer avec quelle ardeur le» 
homme* se sont occupés, de tons temps, à établir 
entre eux ou leurs descendant ïf. commerce de la 
pensée ou du souvenir. 

Après les guipos des Péruviens, les Chinois, qu'on 
p«ut appeler les premiers chimistes du monde , ima- 
ginèrent 'une liqneur noire à laquelle nous avons 
donné le nom d'encre. Sicnldt des signes relatifs se 
formèrent pour représenter les diffi^rcns langages. Les 
Grecs non» transmirent leurs découvertes et leurs 
.chefs-d'cauvre ; et le célèbre Guttinguer mit, par la 
'^pograpfaie, la dernière main à tout ce qui était 
nécessaire pour perpétuer ce qui avait été fait , et 
enr^îstrer les découvertes ultérieures. 

Ce n'était pas asses : avec les sciences, les langoes 
avaient £iit des progrès; il était né des orateurs en 
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mémo lemp que des sarans dam les aréopages, à 
Atfainea ,niTlei%nwnj & Borne; leur génie, ï[tii d6- 
cmilait arec abondance de hagoea vierges eàcore 
d' énergie , était perdu pour la postérité ; on voulut 
donc aller BU-ddà et le conserver. Cesl alors que 
furent nécessaires les méthodes abréviatives: par cela 
seul qu'elles étaienttttiles, on les découvrit; mais in- 
formes comme toutes les inventions mécaniques, elles 
ne posèrent sur aucunes bases fixes. Sénèque eut sa 
sténographie ; elle cwniptait tant de s^es difierens , 
qu'il fat le seul qni pût l'employer; cependant ce 
premier essai servit de point de départ à dea essais 
subséqnena. César avait ses abréviateurs ip'il défiait 
en célérité et en exactitude ; car toute la sténographie 
se bornait alors à des abréviations. Cicéron eut aossi 
le sien ; il le choisit dans Tyro, son affi'anchî, A qui 
nous devons, tant était grand son mérite, d'ovtÛE 
sons nos yeux les élans du génie du célèbre orateur 
rcfmain , et les inspirations snbLmes qu'excitaient en 
son âme le choc des débats et la présence de ses 
éloquens antagonistes. Titus, le vertueux Titus, eut 
aussi sa m<;thode abrévialive; U se l'était créée pour 
méditer surlesnioyens de rendre son peoplehenreux^ 
et afin que le temps qu'il consacrait À l'étude ne loi 
enlevât pas le pouvoir do veiller aux intérêts du 
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yioment- Çliarips if^ roi d'Angleterre, écrivit Im 
ég^rcmcns de .son peuple en une aorle de tachygra- 
phic On dit qu'il était vertueux; peut-être alors 
Touiut-il, par ce moyçn, caciter au commun des 
h^mes les erfe^irs doqt élait l'ianocente TicUmtt* 

Après cçs mûtliodes , qui jusque U n'avaient risq 
créé J'élùnicnluii'c , oa élaljlit aLénO^vpïùe, h 
tacliygrnpiiie, de. , sur des boa» fixes et inveria- 
blcs : depuis la révolution surtout , ces différoqs 
procédés de suivre les discours d'uu orateur 00.% été 
mi^X combinés ; la sténographie l'e^l érigée en unq 
sciencej et le sténographe, en savant. Dans des cû>- 
coQSlancea ou priti<iues ou soleançUes, elle est aar^ 
tout devenue d'v,^ puissant aecour;^ parce qu'outre 
qu'elle a facilité la conservation d'improvisations 
sublimes, elle a pu conserver Iç langage des botttqie^ 
i difi^n^es époques de leur vjç ; elle a éclairé sur 
les hommes et ror les choses, mis le peuple daçs 
lescci'et des discussions des lois, et porté, en un mpt, 
partout le Ilainbeau de la ImuiL-re et de la vérité. 

De nus j'>ui"a, ('(.■s sti:;uc«s oui été approloiidies : 
ïaylor, lier tin, Prépifa,n,Pilriq, ei;i sont devenus ppur 
ainsi dire les l^^^lateucs^ 'Pf^.* dini, Içfo^ 

p:^éç^t^ sont encore ^érissés 4^ to^f iJfl.^^çoUéA, 
<juc ce n'çst que up tr^ivflil et ip» e^^wciçfi Iv» 
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tçuaps prplongâ? qu'il estposaiblo de faiie l'application 
4eleur9niôtliodâ^; encors s»al-«llea sqscopliblssd'ea- 
tntluer à bôfiucçiup d'ecreuia, m ce sens e^u'elles sont 
fondées, pour la pltqiavt du temps, sur l'indinalsoa 
du lignes coui-bes^Tfirtlcalesouliomanlales, surono 
coipliinaijoii d» tcepte-tcois ôlémens de sons etd'or- 
^pulations , de on»e voyelles, etc. Celle que nous 
proposons, quoique non nioina exacte, est iuânimout 
gltu ^mfla i les déveleppemeiu qui s\uvroat en 
sfsçoat nus jiKSUTe icté&agaUe. Et d'abord il taffit, 
pour ta coqndtre et en fiùte l'application, de savoir 
former le» lettres de l'alpliubct. Enhuit jourj l'tcolïor 
le moinajudii:ii;ux[)(;ul,avec!ioLre Taciidi.ogihpuie, 
suivre avei: fucililij l'orateur le plus prolixe et le 
plus pconipt, A cetavautage se joint celui de pouvoir' 
se lire au bout de vingt ana comme an jour de sa 
formation. Elle se fonde, comme on le veiTa, par 
les voyeiiL's a e i u u, que l'on. repr<iaea[e paj cinq 
ligno tracées au crayon : c'est pour cette raison que 
nom avons donné à ces lignes le nom caractériatique 
de Ugfiea-oioyeUeBi ellea forment, avec les consonnes 
placées sur leurs lignes, autant de combùtaisons dif- 
fbentes ; le^ aigne; ac(dit^çmneb aon^f dçs 1^^, et 
des Tïi^les, placés ottnTentionndleitaflnt sur las' 
lignes. Par ce simple ezpo^, oi^ conj^it ^mei^t ^aq 
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notre méthode n'exige de l'écolier d'autre connais- 
sance première, que celle de saroir former et placer 
Ica lettres sur les lignes qui leur sont assignées. 
Peut-être nous reprochera-t-on d'employer pour 
notre méthode du papier réglé comme pour la mu- 
sique ; mais apr^ quelques jours d'exercice , on verra 
qu'on peut réduire ces lignes à trois et même à une. 
Le seul inconvénient qu'elle pourrait avoir, serait de 
nécessiter presqu'autant de papier que l'écriture 
ordinairo. Du reste^ nous avons, autant qvfil était 
utile, multiplié le nombre des exemples , et conduit 
l'élève par degré jusqu'aux plus grandes difficultés» 
qui n'en sont guère au premier coup d'ceil. La briè- 
veté, la simplicité qui règne dans notre travail, nous 
est d'ailleurs un sûr garant d'avoir créé une méthode 
abréviative à laquelle ^il ne manque que le suffrage 
de nos concitoyens, su0rage que nous considérons 
comme la pins préciense récompense de nos médi— 
tations. 



JV. B. On * Hé obliB*. pour l'eiécnlion Kpogiapl.ique, cl'cipKW 
lu llguci plni qo'cllct ne doinnl l'fit» , El ilc placer Ici Icltrci ds 
miniin i ce qu'elle! «rapenl cet lignei ,au lieu d'éttt placiti deuoi, 
ce tpu rgriant an Dîme pour ItErlttnc. 
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XACHOUHIILAPHIE , 



D'EGRITUBE ABRÉGÉE. 



PREMIÈRE LEÇON. 

1. J/EjcajtvgiS doit itxe dirisée en royellea «t en 
coqsoduqi. 

Noua n'sTons besoÎQ d'admettre ici qne les cinq 

voyelles principales, ijni sont : a, e, i, o, u. 

Ces cinq voyelles sont la base de notre tacholo- 
graphie. 

a. On nomme voyelle, un son qui peut être pro- 
longé indéfiniment su» altération. Ainsi, si l'on 
prononce a on o, on tonte autre voyelle , on pourra 
prolonger ce son aussi long-temps que l'on voudra, 
et l'on entendra toujours un a ou un o ; mais si l'on 
essaye de prolonger ainsi le son d'une consonne quel- 
conque, dès le commencement on entendra un e, 
qui , en effet , est le son qui rerient le plus fréquem- 
ment dans récriture. 

3. U est impossible alors de former une écritui'e 
sans Toyelios, ou elle sersit trop imporfeite i deméme 
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aussi, on ne pourrait en créer une sans consoimes; 
le peu de mola dont elle aetaît composfe* nraïent 
trop durs à prononcer. 

4. Puisque les Toyelles sont des sons qui peuvent 
■q prolongez; indériniment, il cstérident qu'on pourra 
les représenter idëulcmpiit p^r des lïgqes indéfii^es 
que l'on rangera , si l'on veut , dans l'ordre ordinaire. 

BXSHPLB I> 



Ces cinçi )ign.es, nommées ligncs-voycncH , repré-. 
seateront doqc chacune des -voyelles prulongécs in- 
déËqimentj et pouvant former des combinaitiona 
avec les consonnes qui sont placées sur leurs lignes 
respectives. 

a. Or, nous q'avoilis pas t)esoi(i d'epiployer d'au- 
tres signes qpe de l'alphabet ordinaire. Pour 
écrire lous Iflp mptj p^ijflfs, i| nous suffit d'em- 
ployer les cojtaooiies ; et comme les yoyclles eatreat 
à pcn pr<\s ppur moitié dans le riombrp des Ipttr» 
qui conipiiseiii un mol, l'écrituie se trouvera pflr )à 
iilin'^.'.,. de dt nnnûi. 

G. I',ii6i|u.- ,1.111= iirlf C-i:,Uun al.i.^f^ée ou clierclle 
iQuleuienL ^ saisir les sons tels qu'ilu s-olTrent à l'o- 
j:AiU«,,fttà lese^i^jm^r raipi4eraertf, npiit avons om 
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dsroir donner i noire méthode le nom de Taeho- 
tographie (tonte écriture rapide), comme éUiiil Ic 
plns convenable. Par lo mâme raison , nous devons 
retrancher parmi les consonnes, cellps qui ont la 
tnèrae signî/icalion. Ainsi , le c, loç, le k , produisent 
lo même son avec une voyelle; le pli est la avèmè 
chose qne Vf; Va entre deux royellej devra £tre re- 
pr^ntée par un 2, etc., etc. 

Voici les consonnes qui peuvent suffire : 
' b n 

c p 

d r 

f 1 

8 t . - ■■ . 

j . . ' 

' : . . . 

7. La dovblttDOtksonûe cA-ftrenent fréquemment' 
dans l'éaritnre, nou« preadrons le signe h pour la 
reprâseiiter. 

Noua ooniorVons alw* la conionne quoiqu'elle 
produise le même sOta 1« «, ponr'-arfpnnbnr'lé 
91», le.^' et leurs dérir^Sj 1^ ■'offectat pns^à'l 
chaque ligne. Comme l'on est habitué h les écrire par 
un 7 , en aurait de la peine & en pârdre l'habitude ; 
et puis d'aiUenra, comme ces sïgnM sont connus, il 
est indifférent d'emplf^er' le 9 et le iE an lien dn c ] 
nous obserrona seulement que ce dernier sent peut 
suffire: 
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ChnqiKi ligtip reprij^entaiit une v'j\''<ill(; prolongée, 
et se combinant avec ian cotisuEinoa , pour l'ornicr les 
syllabus, il en résulte quo l'on peut produire do cette 
manière toutes les syll.tbas composées de deux lettres 

8. Comme l'e est la voyelle qui se rencontre le 
plus souvent, qui offre le plus de combinaisons , il 
est plus commode que ce soit la ligne qui la repré- 
sente qui occupe le centre de l'écriture ; et nous toc- 
rons, par la anite, i\ae nous pourrons pit ce moyen 
restreindre beaucoup le nombre des lignei, qui paraît 
d'ftbord être un grand inconTénieàt. Kons placerons 
alors dans la série des voyelles l'a et Vi an^essns de: 
la ligne « , et nous mettrons dessous l'o et \'a. 



( ) 



SF.CONnE LEÇON. 

g. Pai' les moyens que nous Tfrnona d'indiquer 
nous ne pouvons encore écrire que des mots dont les 
syllabes sont simples; ou bien, si nous voulions écrire 
les aulres, il faudrait quo nous RXjirimassions toutes 
les consonnes qui entrent dans la syllabe. Ainsi, pour 
écrire prendre , nous serions obligés de placer tout 
le mot, excepté les deux voyelles sur la ligne de Te/ 
et ce serait un moyen qui abrégerait peu. Nous serions 
embarrassés aussi quand deux voyelles se suivraient 
dans la même syllabe, comme dans pour, peur, etc. 
Nous avons remédié b. ces grandes imperfections par 
la position diverse de points et de vii-gul&s : c'est le 
moyen qui nous a paru le plus simple. Cependant 
nous ne l'avons employé que pour les cas qui re- 
viennent souvent ; et nous avons pensé qu'il valait 
mieux être obligé, do temps en temps, de placer une 
consonne de plos sur une ligne, que de l'exprimer 
par la position variable d'un point ou d'une virgule, 
parce qu'an bout d'un certaiif temps, toutes ces po- 
sitions diverses seraient très-diflîcilcs ii retenir. Les 
exemples que nous donnerons éclairciront ce sujet, 

lo. Les signes additionnels que nous employons , 
sont ceux de l'écritore ordinaire , qui sont les plus 
iacilea à exécuter. 

Le point . 

Deux points : verticalement. 
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Deux: points lioriioaUlemenL 

La virgule opposée , 
Deax TÎrguIes „ 
PAint et Virgiile ; 
Lè trait ; — ■ 

Ce petit noïcbre de cniraetèrss siiffira, avec celai ' 
des consonnes* ptntr - exprimer toutes les sfllafaea 

possibles. 

1 1 . Le poîiit (tant le signe le pins facile & tiîre, 
cTprimera difiërentés modifications, snivant sa po- 
sition. 

. Placé, après une conranne y il indiquera tonjonrs 
qu'elle est sniTiD d'nn r; et placé sur la cdt^ d'nne 
consonne» il indiquera que la TOjelle qui la snit -a 
un accent, si loutt^ois on juge nécessaire de les ipr 
dïqucr. 



la. Le point ^'^'^^ ^""^ ■"'''1 
l'on doit prononcer la Toyftîic; et placi niant la con-. 
«onne, il indiquera que, dans cette syllabe; la voyelle 
doit être pronoocéo la- première. 



( ■? ) 



l'S. Les daux points pUcéa après uno consonae, 
iadi^oent que la lettre r termine cette syllabe. 



i4. Les deux points, toujours horizontaux, placéa 
avaut la consonne, indiquent que la lettre l tei'znine 
cette syllube. 

TtXBMP t.g VBl 



i5, Lwdenxpoiats verticaux placés arastla con- 
sonne déngnent qu'elle se termine par an /. 

' EXKMFLB Tm. 
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i6. La virgule placûe seule sTir tme ligne indique 
la combinaisoti de la ïoyollt: ilo cette ligne, avec la 
voyelle u, et forme nu, eu, tu, ou; et quand elle suit 
la consonne, elle indique toujours la combinaison de 
cette consonne arec les syllabes àiiy eity àifOU. 



EXEMPLE IX. 




17. La Tirgnle opposécj placée seule sur une ligne 
indique la combinaison As la TOyelle de cette ligne 
avec la consonne n> flt focme les iiyllabcs an, en, in, 
oHi vn, et quand elle suitla consonne, elle indique 
toujours la combinaison de cette consonne arec les 
^llabes que nous T^oaside citer. 



EXEMPUS X. 




j8. La lettre r étant exprimée h la suite d'une 
consonne par tin point simple, le point placé immé- 
diatement après la virgule ordinaire ou opposée, in- 
diquera que les syllabes an, en, in, on, an, en, in, 
on, un, sodt terminéea par un r. 
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HKEMPLE XI. 




Nous ferons remarquer quo dans les syllabes an, 
en, in, on, an, en, in, on, un, i! en est plusieurs qui 
oDtle mcine son, et que par conséquent on pourrait 
se dispenser de les employer toutes, ainsi an et en 
donnent le inèmeson, c'est-à-dîre se prononcent de 
môme; au peut très-bien être représenté par la 
voyelle o; mais comme il n'est pas plus long de pla- 
cer une virgule sur la ligne de l'ra quo sur la ligne 
de l'e; que l'on a aiissitdt fait de mettre une virgule 
sur la ligne de Va, qu'un point sur la ligne de l'o, il 
est préférable en core de suivre l' or tliogra plie des mots, 
quand toutefois on peut le faire sans retarder son 
travail. Nous observerons mfime que, dans ce cas, on 
abrège en mettant l'orthograpliCj parceque l'on yest 
habitué. C'est pour la même raison, comme nous 
rarons déjidit, qnenousaToiuGoiuerTé la consonne 
9 ponr exprimer qaa qid et les dififSrentea, syllabes 
dans lesquelles entre cotte lettre j nous ne l'enssions 
pasËdt, s'il eût fallu cr^ nu ù^e, nuis pnûqtN les 
Hgnes qne nous employons sont cbnnns de tont le 
monde, aussi &ciles i faire les nns que les antres^*, 
nous ne risquons rien de les employer tons. - 

ig. Les syllabes en an, en, in^ on, on, an, in, orty' 



( 

vn, on du moias plusieurs d'entre elles se rencon- 
trutiL frcqucmmoiit précédées et qudqnefoia saisie* 
d'un i, comme dans propension, science, palpita- 
lion, etc. Cc3 syllabes étant toujours exprimées par 
line virgule ordinaire ou une virgule opposée, placée 
seule ou suivant une consonne, on exprimera la pré- 
sence del'i, devant elles, en plaçant le point de cette 
lettceu-dessas da Ut ^itgale. 




Etiras tAatxmrtma encore ià cê que notis avon» 
obserrlAlaBnit» de l'exemple précédent, c'est qu'en 
écrÎTBUt TÎgonreiMement les sons , la syllabe tion de- 
vrait, dons beaoamp de cas, s'écrire par un s; mais 
comme dans certains mots on est dans l'usage de l'é- 
crire par Tin ^, il est inutile ici de conti-orier l'usage 
elles liabitndes, puisqu'un t est oussitd t fait qu'un s. 

aoi La double T^^elle ol sera toujours représentée 
par deux points verticaux i lasuite de la consonne* 
et sniTie ou précédée d'nn autre point, quand elle 
sera sniYie ou précédée d'un r. 



31. La «jrllaba oin sera repr^senlA pnr oit trait 
mple liorisoatal qui raivra immédiatement'Ia coit- 



39< Le ptùnt et virgnls plae£ KTOnt ane canso 
indique la préaoace de l'a à la fin de la ^UaliB. 



93. Lea deux virgules à la suite d'une comonne 
indiquent que la lettre c termine cette ^Ikbe. 



ExsKPtiS xn;. 



94- La double conmina gf* «t indiquée par le tfart 
■impie placé avant elle; le même «igae iaditpie tt 
mouillé. 



( 



EXEMPLE xm. 




aS, La ponctuation est indiquée par nn trait qui 
traverse tonte la série des lignes pour indigner les 
pointâi il est placj aa-dessos, pour indiquer le point 
etvirgule, et m-dessoDS penr indiquer lA virguU. 



EXEUPLB XVtlU 




a6. Nons terminerons ici l'^ploi des signes addi- 
tionnels, quoique l'on puisse trouTerçltuienrs con- 
sonifes .doubles que nous n'avons pas exprimées par 
des s^es) nouscrqyons qu'il sera plnsfàciled'éorire 
de temps en temps deux consonnes pour former une 
syllabe, qne de retenir une plus grande quantité de 
signes additionnels, tous trts-fadles dfaireà la Térité ï 
m%is c'est qu'on pourrait ne pas se rappeler toujours, 
leur position. 

Ayant exposé cette méthode avec beauccap de d^ 



taiUf nom engagerons lu poraonnes qui roadruieat 
exprimer par dm ûgaes les dOnblea consonnes dont 
nous n'avons pas pu-lé, & se créer ellea-mimea des 
signes dont elles n souviendront beaoconp plos faci- 
lement que s'ilsenaseatétéétsblis par d'autres} peafr- 
étre même quelques-uns de ceux dont nous avons 
donné des exemples, pourraient-ils tlrû remplacés 
pai' d'autres que l'on trouverait plus faciles à tracer; 
cependant ce n'est qu'après plusieurs essab qu'ils ont 

' été établis, et ce sont ceux qui nous ont paru pré- 
senter la condition la plus essentielle^cellede pouvoir 

, itre tracés promptement. 

TROISIÈME LEÇON. 

.3^, On peut très-bien, dés que l'on a acquis un 
peu d'iiabitude, se dispenser d'employer cinq lignes 
pour placer son écriture; on peut n'en aiimettlrc que 
trois, dans lesquelles la ligne de l'e occupera la ligne 
du milieu; la supérieure sera celle de l'(, et l'infé- 
rieure celle de l'oi Les signes quidoivent èir« placés 
8ur,Ies ligues'da l'a de Vu, seront placés au-dessus 
et au-dessous de oes trois tigit» cmnnie dans l'ezent- 
plemiftmti t - 

SXSXPIA XIX. 



t. V 




mtit pour loaii ^rUunnil iTdii iptclula niiufi^, tl Uvl—iùaiimt 
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98> L'emploi de trois lignes eit oartaînemeiit le 
plus conunod^ mais il &tit tonjonn aroir soin i'es- 
pttoer aaJBBMMunaat diagne aine de lignes, sinsceta 
on pcnimit confondre lea ugnea placéi anr la ligne 
» dans la «érie aQpMeure, aTsc ceux <pd aéraient 
places sur la ligne a» dans la série qui se trouve im- 
médlatement au-desaous. 

Eniin, pour rendre la chose encore pins iàcile, 
<m peut, qoand on Teut, prendre dea noman cmyon, 
avoir qncdqnes feuilles ^ peau d'âne , arec dot lignas 
de diEFérentea conteurs) ainsi, par exemple, la ligne 
de l'i serait noire, celle do l'«aer«it rouge, celle de 
l'o serait rerte ou de tonte autre couleur, sacbant que 
les aiguës en i doirent Atre placés sor la ligne noire» 
ceux en « sur la ligne rouge, ceux en o mir la ligue 
Tcrte, et ceux en a et en ii, au-denus de la ligue 
noire,, et au^euona de la li^e Tcrte ; ce serait encore 
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un moyen de fa.ilHer son travail; mnis il est aMéda 
s'apercevoir qu'il ne peut Être employé que dans ua 
carnet, ou lorsqu'on a b dea^ein do Uanscnro SW 
signes en ccrUuro ordinaire, afin de pouvoir effilcer 
ceux qui ont été fuila au crayon sut Ica feuilles do 
peau d'dne. 

39. On pourrait aussi n'employerquedeusligt 
alors on placerait entre les deux , tous les sons ei 
sur la supérieure, les sons en i ; et sur l'inférieure, 
les MiiB en o.Onpkcerail d'ailleurs, comme ci-dessus, 
lea »ns en o et en u au-4e»Hfl et aa-doBOUs. 



5o. Enfin , on pourrait, h. la rigueur, se contenter 
d'une seule ligne, qui alors serait celle de l'c. On 
piaceraitaa'dessas et au-dessous, ^diverses distances, 
tes lignes de l'a et del'i,et'«ellead6 l*&«c'de l'u. ' 

exeuflb xn. 

I - b, 

i — 1-.^ - 1-, - .-t^Vt — -t— . * .- 

■"' *" ; I 

ItHlnn laiinlliTllIiM>ita<t piA*<t«.lpif««iipM 
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QUATBIÈME LEÇOIf. 

5i. Mous aTons exposû dans les, liois leçons prét-f;- 
dentea tout ce qu'il est (lécessaire de savoir pour 
l'exécution de notre mélliode. Lps sif^iifts dont nous 
nous sommes servis étant coniiiis du lnuL le :noiido 
otpar cela mfino les plus fiLc-îlis à exc-culei-, puis- 
qu'on ena l'iiobitude, il suffira donc de se rappeler 
la position des signes additionnels, pour écrire d'après 
celle mélliode, et pour lire son écriture avec la plus 
grande fàcililé, luùma long-temps après qu'elle aura 
été exécutée. On pourrait nous reprocher que, si la 
lecture en est facile, ce n'est que par la pasilion des 
signes surplusieurs lignes, et (juc l'on perd du temps 
d passer d'une ligne A l'autre, ce qui est vrai Jusqu'À 
ce que l'on en ait acquis l'habitude; mais il est un 
derniermoyen d'exécution avec lequel on peuLcviler 
cet incouTénient. 

Ce moyen consiste à placer tous les .-îignes sur la 
mime ligne, comme dans l'écrllure ordinaire. Alors 
'on fqil abstraction de toutes les voyelles, comme dan» 
la sténographie ordinaire, et notre méthode n'oftra 
plus d'autre nvanlage sur elle que l'emploi de signes 
connus. Quoique cet avantage soil Irès-graud, il n'en 
est pas moins vrai qnVii plaçanL ainsi Ions les signes 
suris même ligne, il n'y a que In personne qui les a 
tracés qui puisse les lire; et aa bout d'un certain 
temps elle a elle-mSme bien de la peine à les trans- 
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«rire. Ce procédé, par conséquent, ne peut être, eut- 
ployé que pour recueillir nn discours^ une ieqoa, ou 
toute autre chose que l'oii a le projet de transcrire 
ensuite, aoi-mème, en écriture ocdloaire. 

On parvient à composer ses mots en aupposaot 
toujout-s un e rauet pour la voyelle <p.i entre dans 
,1a composition île chaque syllabe. Il est rare alors qu'od. 
.ne puisse relaire les mots tels qu'où les a enteudus. 

SCEHPLB xxn. 

I au t Ijri" ■ • «A <t I. l'i P-é'. 

It dlnil Ht il ttmpeté n A itMiblt qui Toa lanil tm piiaUBi 

On acquiert bientût l'itabitudc d'intercaler dans 
les mots les ruyelles qui leur sont nécessaires, et 
^'ohaque fois que l'on devra transcrire soi-même ce 
que l'oa « recueilli', nous conseillons l'emploi du 
nïoyea qui Tirât d'être exposé. 

Sa. Goinme nous avons déjà donné beaucoup 
d'ekemplei^ nom ne croyons pas devoir en multiplier 
le nombre tnuttlemsnt. Ceux que nous avons présen- 
tés suffisent [kour l'intelligence de tout ce que nous 
avons dît dans les leçons précédèatcs. 

CINQUIÈME LEÇON. 

53. Nous venons d'exposer, dans les leçons praco- 
deates, les bases qui servent de fondement'à notre 
méthode, ainsi que les signes additionnels qui peu- 
vent soffite pour l'exécuter) nous àUons'maiatonant 
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donner nae idée du modifications particnlîèr» 
^ii'on peut lai &ire robir dans diSSreiu cas. Noua 
obMTTOiu cependant qne les modifications qne nous 
allons indiquer ne devront étxo considérées qne 
comme des exemples, et qne c'est ans personnes 
elles^teiee qni emploient ces procédés aln^riatiâ» 
i les cx^j Â les modifier comme elles l'entendront, 
parce qne l'on se rappelle tonjonrs bien mieux de 
son propre travail qne de celui d'un autre. 

54. On pourra d'abord employer des chifires pla- 
cés sur lea lignes, an lieu se consonnes.. On pourrait 
même, de celte manière, réduire Â dix le nombre 
des signes qne l'on emploierait, et simplifier enoore 
l'exécution par ce procédé ^ en rendant toiUeiai» la 
lecture plus difficile. 

n faudrait, pour cela, donnjir à chacun de ces 
dix chifires une valeur de convention dans la pr<^ 
nonciation. Si les consonnes étaient en nombraégal 
aux diifiresi rien ne serait plus facile qne de con- 
venir une la première consonne correspondrait an 
2)ii;mkr cliilFro, la seconde au second, et ainsi de 
aui(e. Ainsi B et 1 auraient la même valeur, C et 2 
également , et ainsi de suite ; en sorte que Von 
pourrait à volonlc, d'après ces conventions , substi- 
tuer les chiffres aux lettres, sans aucune diffi- 
culté, quand on croirait la chose plus commode. Le 
chiiTrc 3 placé sur la lig^e de l'a vaudrait ca , placé 
sui' Ifl ligne de l'i il vaudrait ci, placé sur celle de 
l'e il vaudrait ca^sur celle de l'o co, sur celle de l'u 
Of, et il en^aerait de m^e des antres chifires. Hais 
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il n'y aurait aucun amitage A préférer les chiflrei 
auK Iclties, puiaqi^ita sont tout ausi longa k tracer, 
et qu'cusuito on a'a pu l'habitude de leordonnei: 
de la valeur dons la prononciation. 

Les chiSTes n'étant t^u'au nombre de dix, et par 
conséquent bien moi na nombreux que les consonnes, 
il faudra exprimer plu-sienr» consonnes par un aeul 
cliiffre, et ou y parviendra assez facilement en réu- 
nissant les consonnes de mÉme espèce, jaible et 
farté, commeT et D, ClI e t J, F et V, P ot B, S et Z, el.:, 
La prononciation de ces consonnes est à peu près la 
même, si ce n'est qu'il fout appuyer plus fortement 
pour prononcer T, CH, F, P, S, qui sont dos con- 
sonnes fartes, que pour prononcer D , J, V, B, Z, 
qui sont des consonnes faibles. Aussi les peuples 
dont la prononciatidu est forte, prononcent presque 
toujours le V en F, le B^en Pjfltc.; tuidla qoeTiD' 
verse a lieu chez les en&tit ^ lea^ëttpletf dCfllï k 
prononciation est faible. 

C'est particulièrement sur ces considérations qu'est 
fondé le tableau suivant, qui indique la prononcia- 
lion que l'on est convenu de donner aux cliiOrcs, 
tableau que noua avbns extrait de l'ouvrage de 
M. Paris anr U mnémotechnie'. ' ' , ' 
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poor graTcr dans la mémoire la Talcnr numériqne 
des dÎTersea articulations énoncées dans ce tableau, 
DOns ne citerons que le suiyant, pria dans la resscni- 
Uance des cbi0res arec les caractères employés le 
pins ordinairement ^onr représonter les articnla- 

t 1 n'a qu'un jambage. 

m 5 en a Irois. 

Y l\ est presque on 4 l^^Bl*^ 

5 rcs>Finl)lo à L majiucnle de l'écriture ozdî- 

6 , 1 i 55tnil>ljiice de forme «iTOC le j écrit, 
k et 7 uut li'ii.^ deux qnelqae analo^e avec la 
furuie d'une potence. 

8, le F (le récriture reasenible i un 8. 
Pg , ressemblance de iorme. 

o , l'S est composé de dcmx domi-ïéros. 

Qotùqne ces ressemUancea sment grosailres , elles 
aident cependant beaucoup à «e rappeler les relations 
des consonnes avec les chiffires. 

Cesdix dûfires représentant tontes les consonnea » 
a suffira d'y joindre les poinU et les Tirgnles dans 
les mimes circonstances que précédemment, pour 
former tontes les combinaisons possibles. 
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BXEHPiA xxm. 




1^1 tWHVa pnmiit nn^UHr lu wiuoimM diii tmii In 



L'exécution deviendra , on liotit d'un certain 
temps, encore plus facile qu'avec les i-onsondea ; 
mais ]a lecinre deviendra plus dillicile : en elfel, 
dans l'exemple pi écédenl, au lieu de lire peuvent ^ 
on pourra lire beuvent ou peu/eut; au lieu de 
lire dans, on pourra lire tans; mais ces ïacou- 
Toniens , avec lesquels ou se familiarise, dispa- 
raissent si l'on fait les chiffres un peu plus gros quand 
ils expriment des consonnes fortes. 

35. Supposons nmiateiiant qae l'on écrire soit 
arec les consonnes, soît avec les cliiQrGs, on aura 
toujours la facilité de se créer des signes de conven- 
tion très-abréviatïts, et en nombre aussi grand que 
la mémoire pourra se les rappeler. Ces signes devront 
autant que possible Être des lettres de l'alphabet 
qaand on écrit avec des chiffres, ou des chiffi-es quand 
on écrit avec les lettres de l'alphabet; mais comme, 
dans ce' dernier cas, les chiffres dont on se sert pour 
faire des caractères abréviatiis de convention , sont 
bien moins nombreux que les lettres de l'alphabet, 
il vaut bien mieux employer colles-ci, mais les 
écrire alors en caractères plus gros, pour les distin- 
guer dés antres qui expriment les syllabes. 
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Les lettres de l'alphabet étant au nombre de a4, 
on pouria donc, pai- le«v moyen, se former a4 
signes alirévialifs que l'on appliquera aux a4 mots 
les plus usités dans l'écriture. Ces ^4 signes, placés 
sur cinq lignes, donneront par ces cinq positions 
120 signes, dont on pourra se servir pour les mots 
qui reTicnn^mL Ip plus fréquemment. 

120 mois Ué.-.igné3 par une seule lettre foime- 
rslcnt une nomenclature que l'on aurait bien de la 
peine h retenir, si l'on n'adopUit pas un ordre par- 
ticulier dans l'emploi des signes qui doiTeot les 
représenter. 

Ces mots peuvent être pris parmi tons cens qm 
composent une langue , et c'est ce que dcrront ton- 
jours faire les personnes qui ne s'occupent pas spé- 
cialement d'une branche quelconque des connais- 
aancea humaines; mais celles qui s'occupent d'une 
science en particulier, comme l'anatomic, la bota- 
nique, la minéralogie, la chimie , etc. , devront, de 
préférence , choisir les noms auxquels ils veulent 
donner un signe abréviatif, parmi ceux qui sont le 
pins Sréqaeniment employés dans la science qu'ils 
cnltirent. Ainsi prenons !a chimie pour exemple, et 
essBTons de faire l'application de quelques abré- 
TÎBtkms. 

Prenons d'aboird la lettre a, etroyons quels sont 
les mots les pins usités dans cette lettre. 

f Gomme nous n'avons que cinq lignes j etque nous 
arotis beaucoup de mots très-employés dans cette 
lettre, nous n^ésiterons jamais A prendre le pltu 
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longcntradeaxntodi'iîgalomoiit employés. Od pourra 
dunu choUir s , ' _ ..,.(> 

Acide j " ' - ' ■■ ! 

Affiiùiè, 

Air aimoaphéi-ique j _ . 
Analyse. 

Ces mota païU'jSùnl' Sti'c'.placii.s ainsi sui' les cinq 
lignes, c'esL-à-<lire par ordre alpliabéti({Ub. Ainsi on 
■ placera le mot acide sur la ligue de Va, affinité sur 
laligaçdsl'i, air atinospJUrique sur la liffie do l'a, / 
anunomac sur U liga^ de l'o , (it^na(^d«sur lu Ifgae ' 
del'u.Moù comme, par ce moyen, on serait sujet à se 
troniper.dc lignes de temps en temps, peut-ëlre ast 
il pi-éférablc d'entrer dans la composition des mats 
et de dire : la syllalie eal a est la prc4nière qui se Jàîl 
ae^r dans anafyae, et' uous {lUtleroii's' -le ^gae ilo 
V,ilffMly6e sm- la'ligoe aj la'Syllaltè m-iiosi la ^r»- 
mî&ro qui se fiiit sentir àaoS acide ^ «t ooua place- 
rons son signe sur la ligne de l't; la syllabe en o est 
la première qui se fait mOtàx dans ai^onâu: , et ' 
itous placerous soit signe sur la lignb'dè l'o.<Nous 
serons un peu emiflrrassés, cda, jwnr placer , 

affinité «t air almotpbérique i mais nons pourrons 
faii-e le- raisonnement suivant t affimti est le seul 
des cinq mois que nous avons qni finisse par un e 
qui n'est pas inuet, ei qui, par aotu^a^nt^ M fêlt 
seiiLifj nous placerons affbùtè «ur la ligne' d«' Ve. 

■ 3 . 
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Air atniospltériqiic ttaal le seul Ui.' Jigs cjiiq mgls 
^^renferme la Toyclie u, nous le pla<:erons aiir lu 
*I^Ci1g coite voyelle, et nous aurons 1p signe A qui 

signifiera, plocé sur; 

analyse , 

nmmoiiiac, 
nii- ;i[uiospIi<;rîijij''. 

EXEMl'LF, XKIV. 



La lîgno de 



Si nous pi'Mioiis lu leltroil, nous poununs t-ga- 
ment IrouTor cinq moU qui seront ropi'iîsfinléa pur 
a lettre B, placéff-Air difTéienles liqnes. Ces mata 
pourront être siu- : 

{ a bases salifinLIe^, 

La ligne «le / e b^lé, 
1 □ borates, 
\ u bismuth, 

jK^noas prions ensuite la lettre G, nous U-qo- 
^^^n» i^ale^nt des mois qui rcVicuncnt U-ès- 
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«niTent en chimie, et totte letti-c poiïrra sigailîar 
caractère, , 

calorique, f 
ta Jignç de l 6, combiné, f 
combinaisons. ' 
chloi-uifs. / 

Nous ne pc/osserons pas plus loin celti; re<:lir, rch.e 
(le mots, Ghaqiïti personne sera àmtmo <ie clVoisir, 
pour les abréger, les mots qui lui paratlr(«ït d| 

Le lAélne mode d'abréger étant applicablo^ux 
autres sciences, nous nous dispenseron 
dans des détails aussi eiiDuyeux qu'inutilt 

Nous [ermiuons en observant qiit, dar 
exemples, les signes, et surtout lis mots sont i 
espacés, co ijui tient à ce que nous avons touj' 
placé on dessous leur traduction en écriture o 
naire. Dans l'emploi de la méthode, il faudra les 
procher davantage, mais laisser, autant que possihlc, 
un esmçç; siçfQsant ealte les.*inots, pour érïter 1^ 
conftuÏOTi ét rendit) la lëotnie pjns SiciU. 

FIN.' 




